
 

 

Ce que nous avons examiné 
L’automutilation non suicidaire (AMNS) se définit 
comme une blessure physique ou un défigurement 
qu’un individu s’inflige délibérément sans intention de se 
suicider, et pour une raison qui n’est pas acceptée par la 
société. Dans le domaine de la recherche et dans la 
pratique, l’AMNS et la tentative de suicide sont souvent 
considérées comme un même type de comportement, 
mais il y a certains débats à savoir s’il s’agit ou non de 
comportements différents. Nous avons effectué une 
analyse documentaire afin de déterminer si l’AMNS et la 
tentative de suicide sont des types de comportement 
distincts. 
Ce que nous avons constaté 
Des données probantes appuient le fait que la tentative 
de suicide et l’AMNS sont des types de comportement 
distincts. Les délinquants qui font des tentatives de 
suicide présentent des symptômes et des antécédents 
cliniques différents de ceux qui commettent des actes 
d’AMNS. 
Les raisons exprimées par les personnes qui 
commettent des tentatives de suicide et des actes 
d’AMNS ne sont pas les mêmes, bien qu’il y ait un 
certain recoupement. Comme le nom l’indique, la 
tentative de suicide est faite par quelqu’un qui a 
l’intention de s’enlever la vie, contrairement à l’AMNS. 
Selon une étude, les raisons menant à l’AMNS sont 
souvent d’exprimer de la colère, de se punir, de produire 
un sentiment d’état normal, ou de se distraire, alors que 
celles conduisant aux tentatives de suicide étaient 
souvent de ne plus importuner les autres. Les deux 
types de comportements visaient toutefois à fuir des 
émotions négatives ou à s’en libérer. 
Certaines caractéristiques personnelles distinguent les 
personnes qui tentent de se suicider et celles qui 
commettent des actes d’AMNS. Celles qui tentent de se 
suicider présentent généralement plus de symptômes 
de dépression et expriment plus de colère et 
d’agressivité. Celles qui commettent principalement des 
actes d’AMNS tendent à faire preuve de plus d’instabilité 
émotionnelle et de versatilité. L’idéation suicidaire est un 
signe précurseur de tentatives de suicide, alors que ce 
n’est pas le cas de l’AMNS. 
Il y a une corrélation entre la tentative de suicide et 
l’AMNS. Les personnes qui commettent des actes 

d’AMNS présentent un risque plus élevé de suicide que 
celles qui n’en commettent pas, mais ce risque demeure 
très faible (environ de 3 % à 7 % des personnes qui 
commettent des actes d’AMNS se suicident un jour). Le 
risque de décès par suicide est plus élevé pour les 
personnes qui ont déjà fait des tentatives de suicide. On 
a constaté qu’environ la moitié des délinquants qui se 
sont suicidés avaient fait au moins une tentative 
auparavant. 
Ce que cela signifie 
L’AMNS et la tentative de suicide sont des types de 
comportement distincts. Afin de traiter et de gérer 
efficacement ces deux types de comportement, ils ne 
devraient pas être placés dans le même groupe. Les 
différences de leurs caractéristiques ainsi que des 
motivations et des objectifs qui les sous-tendent 
semblent indiquer que des approches différentes 
pourraient être requises. 
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